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Le  théâtre  re-présente  une  salle  ikTn^n'tr^ 
ger     bourgeoise.     —    Dressoir,    chaises,- 
table  au   milieuûateiiouJ 

Scène  I 

Lucienne  Defays,  Françoise 

.  _  J-^U)CL«infne  .  à.  Françoise:  qm.^ittjç,     ...... 

Eh  !  bienvina.Uonae  Fi-ançoJse,_i]  n6j8'^f^<rji^il;Pf^^ 
d'extraordinaire  pendant  mon  a'usence  ? 

Françoise 

Que  si,  Mam'zelle,  et  c'était  tellement  drôle  que  j'en 
ris  core.  -  -j 

,  iLueiôï^ne 

Qu'eatnG^  donc  ? ,  - 

Françoise 

Voici.  Mam'zelle  sait  sans  doute  qu'une  réunion  des 
Dames  de  la  Société  de^  ai^iimft^x,  .  ,  . 
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Lucienne 

Société  protectrice,  tu  veux  dire. 

Françoise 

Oui  ;  enfiu  vous  savez  ben  c't'idiotisme,  que  notre 
grande  demoiselle  de  Bizon  en  est  à  la  tête.  .  .  . 

Lucienne 

Oui  1  Eh  1  bien  ? 

Françoise 

Eh  !  bien  la  réunion  a  eu  lieu.  ,  .  Et  d'abord  figurez- 
vous  que  la  grosse  Madame  Ritard  a  commeucé  par 
siffler  la  moitié  de  votre  bouteille  d'eau-de-vie. 

Lucienne 

Pas  possible  1 

Françoise 

C'est  comme  j'vous  l'dis,  Mam'zelle,  allez-y  voir.  .  .  . 
Cela  par  rapport  à  un  chien  qu'avait  voulu  mordre  son 
abominable  roquet.  Ça  lui  avait  fait  peur  àc'qui  paraît 
à  c'te  pauvre  chère  âme  ! 

Lucienne 

Tout  cela  n'est  guère  intéressant. 
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Françoise 

Attendez.  ...  Les  r'ià  donc  toutes  en  séance,  lorsque 
tout  d'un  coup,  je  n'sais  c'qui  prit  aux  chiens  et  aux 
chats  dont  notre  grande  demoiselle  nous  a  empestés 
ici,  mais  ils  se  mirent  tous  à  faire  un  vacarme  terrible, 
à  miauler,  à  aboyer,  à  hurler  comme  s'ils  avaient  eu 
le  diable  à  la  queue  ou  s'ils  avaient  été  enragé-^.  Bref, 
ces  dames  prirent  peur  et  se  sauvèrent  toutes  pou- 
monnées  si  ben,  qu'la  grosse  Ritard  a  ramassé  un 
solide  billet  de  parterre  au  bas  de  l'escalier.  Voilà. 

Lucienne 

Qui  avait  mis  en  fureur  toutes  ces  pauvres  bêtes  ? 

Françoise 

Quelques  coups  de  fouet  bien  appliqués.  Aussi  tout  a 
déménagé  et  je  n'espère  pas  les  revoir  si  vite,  les  sales 
animaux. 

Lucienne 

Alors  c'est  toi  qui  as  causé  tout  ce  vacarme  et  déter- 
miné cette  panique  V 

Françoise 

Oui,  Mam'zelle,  et  j'en  ris  core.  Si  vous  les  aviez  vues 
défiler  les  bonnes  dames,  les  Ritard,  les  Fricolard,  les 
Périnette,  les  Ragot  et  autres,  vous  en  auriez  ri  pen- 
dant huit  jours. 


Lucienne 

Tu  as  eu  tort,  Françoise,  on  ne  doit  ^as  s'exposer  à 
faare  prendre  mal  à  son  prochain. 

)i  .  !  Françoise 

Mon  prochain,  ces  grandes  grues,  ces  bécasses  qui  ne 
s'occupent  que  des  animaux  et  qui  méprisent  le  pauvre 
niQnde.  Ah  !  non,,  par  exemple. 

Mon  prochain,  ces  vieilles  pimbêches, 

Rudes,  déplaisantes  et  sèches 

Qui  n'aiment  que  chiens  et  chais:,  , 

Non  !  je  ne  les  connais  pas  f 

Oui,  pour  le  pauvre  monde, 

A  la  ronde, 

Files  n^ont  que  du  dédain; 

Non!  ce  n'est  pas  là  mon  prochain! 

Lucienne 

sfntaiaiJ^: 

Ma  pauvre   Françoise,  tu  perds  toujours  la  mesure: 
tâche  donc  de  te   modérer  un  peu.  Vois-tu,  il  faut 
savoir  se  supporter  dans  la  vie,  il  fatit  savoir  saiifflfii*'* 
les  uns  par  les  autres. 

Françoise 

"Et  c'èist  justement  parce  ijue  je  voui  vois  souffrir  pair'  ' 
la  faute  de  cette  grande  mijaurée,  que  je  me  mets  daaB  '■ 
ces  états  et  que  je  me  tourne  les  sangs.  Oh  !  si ..  ;        ' 
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Lucienne 

Allons,  du  calme.  Va  à  la  cuisine  préparer  le  dîner 
et  une  autre  fois  ne  recommenee  plus  de  pareilles 
scènes.  Cela  me  fait  de  la  peine. 

Françoise 

Suffit  :  on  se  tiendra  tranquille.  [Elle  sort.) 

Scène  II 

Lucienne  Defays.;:yMi5jacquelinedeBizon 

Lucienne 

Encore  un  sujet  de  discussion.  Jacqueline  doit  être 
furieuse...  Mon  Dieu,  que  tout  cela  est  ennuyeux  1 
Impossible  d'avoir  la  paix,  elles  ne  peuvent  se  suppor- 
ter ni  l'un  e  ni  l'autre. 

Jacqueline  entrant  et  s'affaissant  sur  une  chaise 

Ah!  ma  chère  !  ma  chère!...  Quelle  scène I...  Quelles 
émotions  !  J'cii  ou  que  j'allais  mourir.  Mon  cœur  bat- 
tait à  se  rompre. 

Lucienne 

Qu'y  a-t-il  donc  V 
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Jacqueline 

Il  y  a  que  j'cxi  manqué,  que  nous  avons  m.anqué,  être 
dévorées  par  une  meute  de  bêtes  enragées. 

Lucienne 

Commeut  cela  ? 

Jacqueline 

Nous  étions  en  séance  et  Mlle  Ragot  commençait  à 
lire  son  rapport,  lorsque,  tout  à  coup,  un  bruit  effroya- 
ble, des  miaulements,  des  aboiements,  des  roulements 
épouvantables  retentissent  dans  la  maison.  Françoise 
apparaît  sur  le  seuil,  pâle  et  tremblante.  Les  chiens  et 
\     les  chats  sont  enragés,  nous  crie-t-elle,  sauvez-Tous  ! 

Lucienne  riant 
Ah  !  ah  !  ah  !  ah  ! 

Jacqueline 

Comment  tu   ris,   malheureuse.  Ah!  j'aurais  voulu 
t'y  voir! 

Lucienne 

Et  vous  avez  cru  cela,  tout  bonnement,  tout  simple- 
ment? 
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Jacqueline 

Comment  cru  ?  Mais  nous  entendions  les  cris  et  je 
t'assure  que  c'était  horrible;  tout  mon  sang  s'est  glacé 
dans  mes  veine». 

Lucienne 

Rassurez-vous,  ce  n'était  qu'une  mauvaise  plaisante- 
rie de  Françoise.  Elle  avait  corrigé  un  peu  trop  fort 
ces  malheureuses  bêtes  et  ainsi  excité  tout  ce  bruit. 

Jacqueline 

Mais  sais- tu  bien  que  c'est  tout  simplement  infâme, 
ceci  !  Comment,  Françoise  a  osé  se  permettre  une 
plaisanterie  aussi  déplacée  à  notre  égaid  !  Et  sans 
doute  elle  rit  de  nous,  maintenant  ? 

Lucienne 

Oh  !  la  plaisanterie  est  bien  innocente  ! 

Jacqueline 

Bien  innocente  !  Vous  l'approuvez  sans  doute  1 
Dites-le  de  suite,  alors,  que  je  le  sache. 

Lucienne 

Mais,  ma  chère  amie... 
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^  Jacqueline 

Je  le  vois  maintenant,vous  me  préférez  cette  domes- 
tique. Eh!  bien,  moi  je  vous  déclare  quejenepuis 
supporter  un  pareil  «ffrout.  Il  faut  que  Françoise  parte, 
entendez-vous  ! 

Lucienne 

Pour  une  simple  mystification  ? 

Jacqueline 

Je  suis  atteinte  dans  mon  honneur  et  je  saurai  le 
faire  respecter.  Quand  on  s'appelle  Jacqueline  de 
Bizon  et  qu'on  descend  des  Croisés,  on  ne  s'abaisse  pag 
à  être  la  dupe  et  le  jouet  d'une  Françoise,  d'une  ser- 
vante, d'un  torchon  de  cuisine. 

Lucienne 

Calmez-vous,  ma  chère;  Françoise  vous  fera  des 
excuses,  et,.. 

Jacqueline 

Je  n'ai  que  faire  de  ses  txcuses  :  ce  qu'il  me  faut 
c'est  son  départ. 

Lucienne 

Mais  je  ne  puis  la  mettre  à  la  porte  aussi  brusque- 
ment; il  faut  au  moins  que  je  lui  trouve  une  autre  place. 
Attendons. 
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Jacqueline 

Je  vous  donne  huit  jours  ! 

Lucienne 

(A  part)  Dans  huit  jours  tout  sera  arrangé.  {Haut) 
Et  puis  il  nous  faut  une  autre  bonne,  nous  ne  pouvons 
nous  en  passer.  C'est  assez  difficile  à  trouver,  vous 
savez  ! 

Jacqueline 

Je  m'en  charge;  laissez-moi  faire. 

Lucienne 

J'espère  que  tout  s'arrangera  et  quo  vous  vous  cal- 
merez. Je  serais  désolée  de  me  séparer  de  Françoise  et 
vous  n'exigerez  pas  de  moi  un  tel  sacrifice.  A  tantôt. 
[Elle  sort.)  - 

Scène  III 

Jacqueline 

Oui,  tout  s'arrangera  comme  je  l'entends.  Françoise 
partira  et  je  serai  délivrée  de  cette  insolente  créature 
qui  n'a  qu'un  but  :  me  déplaire  et  m'offenser...  Qui 
aurait  cru  à  un  pareil  excès  d'audace  ?  Battre  de  pau- 
vres animaux  et  nous  épouvanter  de  telle  sorte  que 
.  nous  aurions  pu  en  mourir  de  frayeur...  Oh  T  non,  ceci 
ne«e  pardonne  pas  !...  Moi  !  le  jouet  de  Françoise  î... 
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Jamais  !...  Elle  partira...  (Elle  s'assied  devant  la  table 
et  écrit)  Voici  son  ariêc  de  moit.  {Montymnt  Vécriteau) 
«  On  demande  une  Bonne.  »  Coilons  cette  annonce  à  la 
fenêtre.  {Elle  colle  le  papier .)  Voici  Lucienne,  qu'elle 
ne  le  voie  pas  encore.  [Elle  se  met  devant,  entre 
Lucienne  ) 


Scène   IV 

Jacqueline,   Lucienne 

Lucienne  {une  lettre  à  la  main) 

Une  invitation  à  déjeuner  de  la  part  de  Mme  De- 
fraisne.  Que  faut-il  répondre  ? 

Jacqueline 

Je  ne  puis  y  aller,  je  suis  trop  souôrante.  Après 
toutes  ces  émo;ions,vous  comprenez  qu'il  m'est  impos- 
sible de  sortir. 

Lucienne 

Alors  je  vais  répondre  qu'il  ne  faut  compter  ni  sur 
TOUS,  ni  sur  moi. 

Jacqueline 

Mais  paB  du  tout.  AUez-y,  ma  chère,  vous  ne  pouvez 
y  manquer. 
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Lucienne 
Sans  vous  !  Vous  n'y  pensez  pas. 

Jacqueline 

Et  pourquoi  pas  sans  moi  ?  Je  rpgrette  de  ne  pou- 
voir vous  acconapagner,  mais  c'est  impossible. 

Lucienne 

Je  reste.  Vous  êtes  encore  trop  émue  et  je  craindrais 
que,  pendant  mon  absence,  il  ne  vous  survînt  une  crise. 
Vous  êtes  bien  pâle  !  {Lui  avançant  un  fauteuil)  As- 
seyez-vous, je  vous  prie.  Auprès  de  cette  fenêtre  vous 
allez  prendre  froid. 

Jacqueline 

Merci  !  Je  me  sens  beaucoup  mieux...  Lucienne,  il 
faut  répondre  à  celte  invitation.  Allez-y  :  je  vous  assiiio 
que  je  n'ai  nullement  besoin  de  vous.  Mme  Defraisues 
pourrait  être  froissée  de  ne  pas  vous  voir,  d'autant 
que  ce  serait  la  seconde  fois  que  nous  manquerions  son 
dîner. 

Lucienne 

Eh  !  bien,  je  me  résigne;  mais  soignez-vous  bien  et 
surtout  ne  prenez  pas  froid.  Je  vais  dire  à  Françoise  de 
venir  cherclier  vos  instructions  pour  le  dîner  et  de 
déployer  toute  sa  science  culinaire. 
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Jacqueline 
Soyez  sans  crainte,  tout  ira  bien. 

Lucienne 
Je  reyiendrai  le  plus  tôt  possible. 
Jacqueline 
Oui  !  oui  I  au  revoir  et  bien  du  plaisir  ! 

Lucienne 
Au  revoir.  (Elte  sort.) 

Scène  V 

Jacqueline,  puis  Françoise. 

Jacqueline 

La  voilà  partie  !...  sans  rien  voir  !...  Maintenant  j'ai 
toute  liberté  d'agir  et  je  vais  eu  profiter.  S'il  se  présente 
une  bonne,  je  l'arrête  aussitôt.  Lucienne  ne  pourra  me 
dédire  et  il  faudra  bien  qu'elle  renvoie  Françoise... 
Illn  attendant  je  me  sens  l'estomac  un  peu  vide,  je  vais 
commander  le  dîner.  (Elle  sonne)  Il  ne  faut  pas  se  lais- 
ser mourir  de  faim. 

Françoise  {entrant} 

Vous  m'avez  sonnée,  Mademoiselle? 
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Jacqueline 
Oui  !  Qu'avez-Tous  pour  le  dîner  ? 

Françoise 

Oh  !  pas  grand'  chose  !  Un  lapin  de  champ  et  c'est 
tout! 

Jacqueline 

C'est  un  peu  maigre. 

Françoise 

J'allais  le  dire  :  il  est  ben  étique  et  m'a  l'air  fameuse- 
ment dur. 

é 

Jacqueline 
Nous  disions  donc  :   un  lapin...   sauté,  n'est-ce  pas  î? 

Françoise 
Comme  vous  voudrez. 

Jacqueline 
Vous  avez  des  œufs  ? 

Françoise 
Oui,  Mam'zelle  1 
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Jacqueline 

Vous  ferez  une  omelette  aux  fines  herl,es,une  salade, 
et  une  tasse  de  thé  poar  le  dessert. 

Françoise  (apercevant  Vécriteau) 
Que  que  c'est  que  c'ie  saleté  là  qu'est  sur  les  vitres? 

Jacqueline 

Ceci,  ma  fille,  ne  vous  regarde  pas,  allez  à  votre  cui- 
sine. 

Françoise 

Moi  qu'avais  si  ben  fourbi  la  croisée  c'matin.  Atten- 
dez, en  une  minute  j'vas  faire  partir  ça  !  {Elle  se  dis- 
pose à  arracher  Vécriteau.) 

Jacqueline 

Laissez  cela,  je  vous  prie.  C'est  moi  qui  ai  mis  ce 
papier  et  j'entends  que  personne  n'y  touche. 

Françoise 
Fallait  donc  le  dire.  [Coup  de  sonnette.) 

Jacqueline 
On  sonne  ;  allez  ouynr. 
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Françoise 
Oui,  Mam'zelle  {Elle  sort.) 

Scène  VI 

Jacqueline,    Françoise,  Annette. 
Jacqueline 

C'est  peut-être  une  visite,  et  pourtant  je  n'attends 
personne  aujourd'hui. 

Françoise 

C'est  quelqu'un  qui  voudrait  parler  à  Mamzelle  pour 
une  place. 

Jacqueline 

Faites  entrer. 

Annette  {entrant) 

Mademoiselle,  j'ai  l'honneur  de  vous  offrir  mes  très- 
hurables  hommages. 

Jacqueline 

Entrez.  {A  Fram}oisé)  Vrus  pouvez  aller  à  la  cui- 
sine, je  n'ai  plus  besoin  de  vous.  {Françoise  sort. 
A  Annette)  Vous  avez  ali'aire  à  moi  ? 
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Annette 

Oui,  Mademoiselle.  J'ai  vu  votre  annonce  et  je  viens 
me  présenter  pour  la  place,  si  toutefois  je  puis  vous 
agréer. 

Jacqueline 

Très~bien  !...  J'espère  que  vous  me  conviendrez.  Le 
service  n'est  pas  rude  ici;  nous  ne  sommes  que  deux  : 
Lucienne  et  moi, et  nous  vivons  un  peu  retirées,  ne  rece- 
vant presque  jamais. 

Annette 

Oh  !  l'ouvrage  ne  me  fait  pas  peur. 

Jacqueline 
Comment  vous  appelez-vous  ? 

Annette 
Annette  Lubin. 

Jacqueline 
Votre  âge  ? 

Annette 
Vingt-cinq  ans. 
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Jacqueline 
Que  savez-vous  faire  ? 

Annette 

Un  peu  de  tout.  J'ai  été  femme  de  chambre;  je  sais 
coudre  et  tailler  et  je  puis  parfaitement  assembler  une 
robe,  ajuster  un  corsage,  dresser  un  peignoir,  broder 
et  tapisser.  J'ai  pris,  âmes  moments  perdus,  des  leçons 
de  cuisine  et,  de  ce  côté,  je  crois  pouvoir  répondre  à  vos 
désirs. 

Jacqueline 
Très-bien  !  Très-bien  !  parfait  !  Où  avez-YOUs  servi  ? 

Annette 

Eu  dernier  lieu,  chez  Mme  la  comtesse  de  Lapointe. 
Voici  mes  certificats. 

Jacqueline  [après  avoir  lu) 

Ils  sont  excellents.  Je  crois  que  tous  ferez  très-bien 
mou  affaire...  Je  vous  arrête.  Quelles  sont  vos  préten- 
tions ? 

Annette 

Oh  !  peu  de  chose;  quatre  cents  francs  par  an. 
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Jacqueline 

C'est  un  peu  cher,  mais  comme  vous  me  plaisez,  je 
les  accorde. 

An  nette 

Pourtant,  Mademoiselie,  j'aurais  une  objection  à 
vous  faire  :  je  ne  voudrais  servir  que  des  nooles.  Je 
n'aime  pas  les  bourgeois;  ces  gens  oat  de  trop  petites 
manières... 

Jacqueline 

Que  vous  avez  raison  !  Tranquilii.<ez-vons,  je  suis  de 
race  no'.jle  et  mes  ancêtres  étaient  aux  Cioisades. 

Annette 

Oh  î  alors,  Mademoiselle  .. 

Jacqueline 

Et  je  porte  un  des  plus  beaux  noms  de  France  : 
Jacqueline  de  Bizon  I 

Annette 

Oh  !  Mademoisel!e,  que  je  suis  heureuse;  je  suis 
ravie,  enchantée;  ce  me  sera  "^^  grand  honneur  de  vous 
servir.  Je  le  ferai  avec  dévouement,  avec/ecueillement 
et  je  serai  fière,  oh!  bien  fière,  d'appartenir  à  votre 
maison. 
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Quel  honneur  ! 

Quel  bonheur  ! 

Noble  demoiselle 

Avec  zèle 

Je  saurai  vous  servir 

A  ravir! 

A  vos  ordres  attentive. 

Oui,  toujours,  quoi  qu'il  arrive, 

Je  vous  obéirai, 

Vous  servirai. 

Vous  aimerai! 

Quel  honneur  !  etc. 

Jacqueline 

(A  part)  Elle  est  très  intelligente,  cette  fille.  {Haut) 
Allons,  c'est  bien.  Quand  comptez-vous  entrer  ici  V 

Annette 

A  l'instant,  si  vous  voulez,  Mademoiselle,  je  suis 
complètement  libre.  Demain  je  ferai  venir  mes  bagages. 

Jacqueline 

A  l'instant,,  c'est  que...  Françoise.,  je  crains... 
Eh!  bien,  soit  I  à  l'instant.  Mieux  vaut  plus  tôt  que 
plus  tard.  Allez  à  la  cuisine  :  Françoise  va  vous  mettre 
au  courant  et  puis  vous  irez  faire  ma  chambre. 
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Annette 

Merci  mille  fois,  Mademoiselle,  je  vous  prourerai 
bientôt  ma  reconnaissance.  {Elle  sort.) 

Scène  VII 

Jacqueline,  puis  Françoise. 

«       Jacqueline 

Voilà  une  fille  qui  a  l'air  un  peu  plus  dégourdie  et 
mieux  policée  que  cette  vieille  Françoise.  Arec  elle  je 
pourrai  me  faire  servir  à  ma  guise  et  je  ne  serai  plus 
froissée  à  chaque  instant  par  les  façons  grossières  de 
cette  lourde  paysanne...  Encore  une  demi-heure  avant 
le  dîner,  faisons  notre  correspondance.  {Elle  com- 
mence à  écrire.  Entre  Françoise.) 

Françoise 

Qu'est-ce  que  ça  veut  dire  ?  Une  nouvelle  domestique 
ici  !  Est-ce  vous  qui  l'avez  gagée,  Mamzelle  ? 

Jacqueline 

Je  n'ai  pas  de  comptes  à  vous  rendre;  allez  à  votre 
cuisine,  mn  fii'e  ! 

Françoise 

Pourquoi  une  autre  domestique?  Est-ce  que  j'suis  plus 

capable  de  f:iire  l'ouvrage  toute  seule  à  présent? 


Jacqueline 

Encore  unetois,  je  n'ai  pas  décomptes  à  vous  rendre. 

Françoise 

Je  ne  souffrirai  pas  ça.  MamzeUe  Lucienne  n'a  pas 
l'moyen  d'en  pa.jei'  deux  ..  C'est  core  une  de  vos  inven- 
tions pour  la  ruiner,  mais  jsuis  là.  moi,  j'veille  au 
grain  et  j'vous  laissecai  pas  faire, 

Jacqueline 

Quelle  insolence  !  Sortez,  vous  n'êtes  plus  à  notre 
service. 

Françoise 

Ouais!  De  quoi?  J'iai  jamais  été  à  votre  service,  et 
j'voudrais  pas  y  être.  Je  ne  coiiuais  qu'une  seule  maî- 
tresse, la  seule  qu'il  y  ait  ici,  iMamze'.le  Lucienne. 

Jacqueline 

Je  vous  répète  que  vous  n'êtes  plus  à  notre  service. 
Vous  venez  de  voir  votie  remplaçante. 

Françoise 

Ah  1  v'Jà  l'fiQ  mot  d'i'cifl'iire.  Et  vous  croyez  qu'ça 
va  s'passer  comme  ça,  que  j'vas  m'en  aller  sans  crier? 
Nenni  point;  quand  ma  maîtresse  m'aura  mise  à  la 
porte,  oui  î  mais  pas  avaui  ! 
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Jacqueline 

Cela  ne  tardera  guère;  c'est  une  affaire  convenue 
entre  nous. 

Françoise 

P't'être,  mais  j'en  doute.  Et  puis  c'est  pas  convenu 
entre  Mamzelle  et  moi  et  ça  c'est  uue  autre  paire  de 
manches.  J'étais  ici  avant  vous,  j'y  s'rai  core  après; 
retenez  ben  c'que  j'vous  dis-là  ! 

Jacqueline 

Oh  !  l'abominable  créature  !  Sortez,  vous  dis-je. 

Françoise 

J'vas  faire  vot'  dîner  et  ce  sera  pas  i'dernier,  malheu- 
reusement. [Elle  sort  ) 

Scène  VIII 

Jacqueline,  puis  Mme  Lebert  et  Annette 

Jacqueline 

Oh  1  c'est  le  comble;  il  faut  en  fiuir  à  tout  prix.  Aus- 
sitôt Lucienne  rentrée,  j'exige  le  départ  immédiat  de 
cette  affreuse  mégère. 

Françoise  (annonçant) 

Madame  Lebert. 
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Mme  Lebert  [entrant) 

Bonjour,  chère  demoiselle,  votre  santé  est  bonne? 

Jacqueline 

Oh!  chère  Madame,  quel  plaisir  de  tous  voir!  Je 
suis  bien  souffrante,  bouleversée  par  toutes  sortes  de 
scènes  odieuses  et  ridicules.  Oh  !  je  souffre  ! 

Mme  Lebert 

Qu'avez-vous  donc  ? 

Jacqueline 

Asseyez-vous,  chère  Madame.  [Elles  s'assoient. 
Figurez-vous  que  je  suis  en  butte  aux  tracasseries,  aux 
grossièreiés  de  cette  misérable  Françoise. 

Mme  Lebert 

Comment  cela? 

Jacqueline 

Elle  m'a  prise  en  grippe,  je  ne  sais  pourqiioi,  et  il 
n'est  rien  qu'elle  n'invente  pour  me  molester.  Ce  matin 
elle  a  pensé  me  faire  mourir  de  peur,  moi  et  toutes  les 
Dames  patrone.sses  de  la  Société  Protectrice.  Ce  soir, 
parceque,  de  concert  avec  Lucienne,  je  viens  d'arrêter 
une  bonne,  elle  me  fait  une  scène  horrible  et  me  déclare 
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insolemment  qu'elle  ne  partira   pas.   Comprenez-vous 
cela  ? 

Mme  Lebert 

Il  devient  de  plus  en  plus  difficile  de  se  faire  servir. 
Ainsi,  moi  qui  vous  parle,  j'avais  une  bonne  depuis 
huit  jours  seulement.  Elle  était  prO[jre,  active,  travail- 
leuse, trèà-adroitc;  eh  !  bien,  je  me  suis  aperçae  qu'elle 
me  volait  et  j'ai  été  obligée  de  la  congédier. 


Pas  possible 


Jacqueline 


Mme  Lebert 


C'est  comme  je  vous  le  dis.  Et  pourtant  cette  fille 
sortait  d'une  bonne  maison  et  avait  d'txcellents  certi- 
ficats . 

Jacqueline 

C'est  surprenant...  Pour  en  revenir  à  Françoise,  je 
suis  décidée  à  m'en  débarrasser  à  tout  prix.  Lucienne  y 
répugnera  sans  doute,  mais  il  le  faut.  Si  vous  pouviez 
lui  en  toucher  un  mot,  lui  faire  comprendre  que  ce 
sacrifice  est  nécessaire,  vous  me  rendriez  un  excellent 
service. 

Mme  Lebert 

Oh  !  très-volontiers. 
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Annette  [entr^ouvrant  la  porte) 

La  chambre  de  Mademoiselle  est  diessée.  N'a-t-elle 
pas  autre  chose  à  me  commander. 

Mme  Lebert  (à  part) 

Oh  !  cette  voix  ! 

Jacqueline 

Non,  ma  fille,  allez  à  la  cuisine  aider  Françoise. 

Annette 

J'y  vais,  Mademoiselle. 

Jacqueline 

C'est  la  nouvelle  domestique  que  je  viens  d'arrêter; 
une  fille  qui  me  paraît  très  intelligente  :  une  perle! 

Mme  Lebert 

Mademoiselle,  ne  la  gardez  pas.  C'est  celle  même  que 
j'ai  dû  renvoyer  ce  matin. 

Jacqueline 
Comment,  ce  serait?... 

Mme  Lebert 
Ma  voleuse  !  Oui  I 
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Jacqueline 

Quel  dommage,  elle  me  convenait  si  bien. 

Mme  Lebert  (se  levant) 

Au  revoir, ma  chère  Demoiselle,  et  soignez  bien  votre 
eanté.  Mlle  Delays  n'est  pas  ici,  sans  doute  ? 

Jacqueline 

Non,   chère   Madame,    elle  est  sortie;    elle   va  bien 
regretter... 

Mme  Lebert 

Vous  lui  ferez  mes  meilleuies  amitiés,  n'est-ce  pas  ? 

Jacqueline 

Je  n'aurai  garde  d'y  manquer.  De  votre  côté  n'oubliez 
pas  la  petite  affaire. 

Mme  Lebert 

A  la  première  occasion  je  plaiderai  votre  cause.  Au 
revoir,  Mademoiselle. 

Jacqueline 
Je  vous  reconduis. 
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Mme  Lebert 
Non,  non,  vous  êtes  souffrante,  restez. 

Jacqueline 
Adieu,  alors  ! 

Mme  Lebert 
Adieu  !  [Elle  sort.) 

Scène  IX 

Jacqueline,  Annette. 

Jacqueline 

Je  vais  immédiatement  mettre  cette  fille  à  la  porte. 
(Elle  sonne.)  Il  m\  st  impossible  de  la  garder  dans  de 
telles  conditions;  c'est  dommage,  elle  faisait  si  bien 
mon  affaire. 

Annette 

Vous  m'avez  sonnée,  Mademoiselle  ? 

Jacqueline 
Oui,  ma  fille;  vos  bagages  sont-ils  arrivés  ? 
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Annette 

J'ai  averti  Mademoiselle  que  je  ne  les  recevrais  que 
demain. 

Jacqueline 

Tant  mieux, vous  n'aurez  pas' la  peine  de  les  emporter. 

Annette 

Comment  ? 

Jacqueline 

Il  faut  nous  séparer  :  vous  ne  me  convenez  point. 

Annette 

Pourtant  Mademoiselle  me  trouvait  bien  à  spn  goût 
tantôt;  elle  a  donc  changé  bien  vite.  \ 

Jacqueline 

Je  n'ai  pas  d'explications  à  vous  donner  :  vous  ne  me 
convenez  pas,  voilà  tout. 

Annette 

Alors  Mademoiselle  me  met  à  la  porte  ? 

Jacqueline 
Je  vous  prie  tout  simplement  de  vous  retirer. 
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Annette 

Ah  !  c'est  ainsi?  Eh  !  bien,  il  me  faut  un  dédommage- 
ment. Vous  m'avez  arrêtée,  louée  et  immédiatement, 
Bans  raison,  vous  mt  congédiez  !  C'est  un  peu  trop  sans 
gêne. 

Jacqueline 

Ne  criez  pas  si  haut  et  soyez  polie,  il  y  va  de  votre 
intérêt. 

Annette  [criant) 

Polie  i  Polie  1  avec  une  sans  le  sou,  [entre  Fran- 
<ioisé)  une  noble  d'aventure  qui  vit  de  charités... 

Jacqueline 

Taisez-Tous,  vous  êtes  uae  impertinente. 

Françoise 

Eisi  !  kiss  !... 

Annette 

Ça  descend  des  Croisés,  à  ce  queçadit;  regardez-moi 
ça,  et  ça  ne  peut  pas  payer  une  domestique...  Eh  ! 
va  donc  !... 

Françoise  [riant) 

Ah  I  ah  !  ah  !  ah  1 
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Jacq  ueline 

A  la  porte  immédiatement  ou  je  vous  signale  à  la 
police.  J'en  sais  long  sur  votre  compte  ..  Je  tous  donue 
cinq  minutes.  {Elle  sort.) 

Scène  X 

Annette,    Françoise 

Annette 

Chipie  !  va.  (A  part]  Heureusement  que  j'ai  pris  mes 
précautions.  (A  Françoise)  Et  vous  servez  ça,  vous  ? 
Je  vous  plains. 

Françoise 

Oh  !  s'il  n'y  avait  que  oelle-là,  vous  savez,  il  y  a  long- 
temps que  j'aui'ais  alatidonné  la  maison.  Si  je  reste 
c'est  à  cause  de  Mlle  Lucienne. 

Annette 

En  voilà  une  drôle  de  créature;  ça  n'a  même  pas  une 
chemise  à  se  mettre  sur  le  dos  et  ça  fait  la  grande 
dame,  et  ça  traite  le  pauvre  monde  du  haut  en  las. 
Adieu,  je  me  sauve  pour  ne  plus  la  revoir,  car  ça  fait 
honte  à  l'humanité.  {Elle  sort  ) 
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Françoise 

Bon  voyage  !...  Allons,  une  qui  n'a  pu  tenir;  encore 
un  ou  deux  essais  et  pout-êue  notre  grande  demoi- 
selle sera-t-elle  dégoûtée  du  changement  et  consentira- 
t-eiJe  à  me  supporter. ..D'ailleurs,  je  pourrais  parfaite- 
ment a)der  à  l'expérience...  Tiens,  c'est  vrai,  pourquoi 
pas  ?,..  Attends  un  peu,  tu  ne  veux  plus  de  moi,  je  vais 
t'en  envoyer  qui  te  corrigeront  de  cette  mauvaise euvie. 

Scène  XI 

Françoise,  Jacqueline 

Jacqueline   [entrant] 

Au  vo'eur  !  au  voleur  ! 

Françoise 
Qu'est-ce  qu'y  a? 

Jacqueline 

.Mon  colLer  de  pe;  les  fines,  mon  bracelet,  mes  1  ou-« 
des  en  diamant,  tout  est  disparu. 

Françoise 
Heia  ! 
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Jacqueline  (s'effondrant  sur  un  fauteuil) 

Volée  !  je  suis  volée  !  [Sanglottant)  Mon  Dieu  !  Mon 
Dieu  ! 

Françoise 
Que  dites-vous  ?  On  vous  a  volée  ! 

Jacqueline 
Tout  !  On  a  tout  pris  ! 

Françoise 

En  v'ià  une  affaire  !  Vous  ne  savez  pas  qu'est-ce  qui 
a  fait  l'coup  ? 

Jacqueline 
Je  m'en  doute  !...  Malheureuse  I... 

Françoise 
Vous  allei  p't'être  dire  que  c'est  moi  ? 

Jacqueline 
Non  I  non  1 

Françoise 

A  la  bonne  heure  !  On  a  ses  défauts,   mais  on  est 
honnête,  voyez- vous  ! 
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Jacqueline 
Je  le  sais.  C'est  l'autre... 

Françoise 
L'autre  !  Quelle  autre  ? 

Jacqueline 

Ànneite, 

Françoise 

Annette  !  la  nouvelle  !  Pas  possible;  elle  avait  l'air  li 
comme  il  faut,  si  saiate-nitouche. 

Jacqueline 

Oh  !  j'en  suis  sûre  maintenant.  Coar8  à  la  gendar^ 
merie  prévenir  le  brigadier  et  qu'on  fasse  des  recherche! 
immédiatement. 

Françoise 

Pourtant,  Mademoiselle,  si  Ânnette  était  innocente, 
ce  serait  terrible  d'accuser  ainsi  à  faux  une  pauvre 
fille. 

Jacqueline 

Je  te  dis  que  j'en  suis  absolument  RÛre.  Couri  vite. 
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Françoise 

Et  votre  dîner,  qui  te  fera  ? 

Jacqueline 

J'atleiidrai  un  peu.  Va  vite. 

Françoise 

J'y  cours.  (A  part)  Attends,  attends,  je  vais  l'envoyer 
une  cuisinière  de  ma  façon.  [Elle  sort  ) 

Scène  XII 

Jacqueline,  puis  Louise 

Jacqueline 

Quelles  émotions!  Qael'es  angoisses!  C'est  à  en 
perdre  l'esprit...  Ce  bracelet,  ce  collier,  j'y  tenais  beau- 
coup :  c'étiiient  les  derniers  souvenirs'  de  ma  mère... 
Le  pis  de  tout  ceci,  c'est  que  je  vais  être  la  risée  de 
Françoise.  Elle  va  faire  des  gorges  chaudes  de  cette 
aventure...  Je  l'entends  dire  :  «  Ah  !  Mademoiselle 
cherche  une  lonne...  Elle  a  la  main  heureuse,  Made- 
moiselle!... »  et  le  leste...  La  position  va  devenir 
intenable.  Aussi,  il  faut  <pie  je  m'en  débarrasse... 
Comment?...  Par  quel  moyen  V...  J'y  suis  !  Dans  quel- 
ques jours,  si  on  ne  tiouve  pas  ia  voleuse,  j'irai  cacher 
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dans  la  chambre  de  Françoise  les  bijoux  qui  me  res- 
tent ..  Je  provoquerai  une  fouille...  On  découvrira  tout 
et  alors  Lucienne  sera  bien  forcée  de  la  mettre  à  la 
porte,  {Coup  de  sonnette)  On  sonne,  je  crois...  Je  vais 
ouvrir.  [Elle  sort  aussitôt  et  rentre  suivie  de  Louise.) 
Par  ici,  par  ici  ! 

Louise 

J'venais  vous  trouver,  Mam'zelle,  au  rapport  de  c'que 
vous  d'mandez  une  bonne  à  c'qui  paraît. 

Jacqueline 
Oui! 

Louise 

Voulez-vous  m'prendre,  Mamzelle,  je  m'gagerais 
volontiers  chez  vous. 

Jacqueline 

Que  savez-vous  faire  ? 

Louise 

Pas  grand'  chose  en  dfhois  de  la  cuisine;  mais  j'ai 
bonne  voloué,  j'suis  forte  et  j'apprends  facilement. 

Jacqueline 

Très-bien.  Je  vais  vous  prendre  à  l'essai,  pour  quel- 
ques jours  seulement.  Et  d'abord,  savez-vous  faire  un 
lapin  sauté  ? 


—  40  — 

Louis* 

C'est  mon  fort  ! 

Jacqueline 

Une  omelette  aux  fines  herbes  ? 

Louise 

J'ies  réussis  d'première  1 

Jacqueline 

Allez  donc  à  la  cuisine,  vous  y  trouverez  tout  cela 
préparé.  Ajoutez-y  une  salade,  une  tasse  de  thé  et  puis 
servez  le  plus  vite  possible,  car  je  meurs  de  faim. 

Louise 

Ça  va  être  prêt  à  l'instant  ! 

Un  lapin  sauté 
Dans  la  casserole. 

Salade  d'été. 

Laitue,  escarole. 

Puis  tasse  de  thé, 

C'est  tout,  ma  parole  ! 

A  ux  fourneaux  je  vole 

Et  soudain,  tout  est  apprêté  ! 

J'suis  d'expédition,  vous  allez  voir  !  (Elle  sort.) 
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Scène  XIII 


Jacqueline,  puis  Françoise  et  Louise 
Jacqueline 

Celle-ci  fera-t-elie  mon  affaire?  Nous  veiTons  à 
l'usage.  En  tout  cas  je  ne  l'ai  prise  qu'à  l'essai...  Que 
fait  donc  Françoise?  La  gendarmerie  est  à  deux  pas, 
elle  devrait  être  de  retour...  Elle  sera  allée  raconter  la 
nouvelle  à  toutes  les  commères  du  quartier.  Mauvaise 
langue  !  Mais  elle  me  paieja  tout  cela  plas  cher  qu'elle 
ne  pense...  Ah  !  je  crois  l'entendre  ..  Oui,  c'est  elle... 
(A  Françoise  qui  entre)  Eh  !  bien  ? 

Françoise 

Rien  ! 

Jacqueline 
Comment  ?  Rien  ! 

Françoise 

Visage  de  bois  !  Les  gendarmes  sont  tous  partis  en 
correspondance  et  y  n'rentreront  que  ce  soir,  ben  tard. 

Jacqueline 

Quel  fâcheux  contretemps  ! 
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Françoise 

J'ai  demandé  si  on  avait  vu  vot'  voleuse .  Personne  ne 
la  connaît,  ptrsoune  ne  l'a  aperçue  sortir  d'ici  !  Elle  a 
filé  comme  une  anguille.  Oh  !  elle  est  fine,  allez,  vous 
n'êtes  pas  prête  de  la  rattrapper. 

Jacqueline 

Quel  malheur  ! 

Françoise 

Vous  pouvez  pleuier  vos  bijoux,  vous  savez;  vous 
les  reverrez  jamais,  faut  en  faire  vot'  deuil  I 

Jacqueline 

Gardez  vos  sottes  raisons  pour  vous  et  mettez  le  cou- 
vert, cela  vaudra  mieux. 

Françoise 

Tout  de  suite  !  (Elle  dresse  le  couvert.)  M'est  avis, 
Mamzelle,  que  vous  feriez  beu  d'mettre  une  annonce 
dans  les  journaux. 

Jacqueline 
Pourquoi  ? 

Françoise 

Dame  1   au  rapport  de  vos  aflSquets  !   Ça  vous  les 
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ferait  p't-être  retrouver,    en  promettant  une    bonne 
récompens(5. 

Jacqueline 

Vous  ne  savez  ce  que  vous  dites,  ma  pauvre  fille. 
D'ailleurs,  je  vous  défends  de  me  parler  jamais  de  cette 
affaire, 

Françoise 
Suffit  :  ou  se  taira...  C'est  prêt. 

Jacqueline 
Bien  !  allez  voir  si  le  dîner  est  à  point  et  servez  vite. 

Françoise 
A  l'instant  !  [Elle  sort.) 

Jacqueline  [s'asseyant  et  déployant  sa  serviette) 

Tout  ceci  m'a  creusé  l'estomac  d'une  façon  singulière; 
je  crois  que  je  vais  faire  honneur  au  dîner. 

Françoise  [un  plat  à  la  main) 
Lapin  sauté  aux  champignons. 

Jacqueline  (se  servant) 
Qui  a  dressé  ce  plat  ?  Est-ce  vous  ou  Louise  ? 
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Françoise 

Je  l'avais  commencé,  la  nouvelle  l'a  fini. 

Jacqueline 

Pouah  !  quel  goût  !  quel  affreux  goût  !  Mais  qu'avez- 
vous  donc  mis  là-dedaus,  ma  pauvre  fiile  ?  On  dirait 
du  vernis. 

Françoise 

Dame  !  Je  ne  sais  pas,  moi  !  Faut  demander  à  l'autre. 
{A2')pelant)  Louise  !  Louise  !  Louise  ! 

Jacqueline 

Des  cheveux  !  Horreur  !  {Entre  Louise) 

Louise 

Qu'est-ce  qu'y  a  ? 

Jacqueline 

Une  petite  tête,  des  bras,  des  jambes  !  2ilalheureuse, 
qu'avez  vous  rais  dans  ce  ragoût  ? 

Louise 
Tiens  !  c'est  la  poupée  à  ma  p'tite  nièce  I 

Jacqueline 

La  poupée  de  votre  nièce  !  Expliquez-vous  ! 
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Louise 

C'est-y  pas  embêtant.  JTavais  dans  ma  pochette 
pour  la  nettoyer,  vu  qu'elle  sert  depuis  six  mois  et  qu'les 
enfants  c'est  pas  toujours  propre.  Même  que  l'autre 
jour  elle  l'avait  laissée  tomber  dans  .....  vous  compre- 
nez î 

Jacqueline 

Horreur  !  Emportez  cette  abomination. 

Louise 

Oh  !  faut  pas  vous  dégoiiter,  Mam'zelle,  la  p'tite  elle 
est  pas  malsaine,  vous  savez  !   [Elle  emporte  le  plat.) 

Jacqueline 

Apportez  l'omelette. 

Françoise 

(A  part)  Ah  !  que  c'est  ben  fait  !  [Haut]  Voilà  I 
voilà  I 

Jacqueline 

J'ai  le  palais  tout  emporté  !...  Ah!  voici  l'omelette. 
Elle  a  bonne  mine.  {Elle  se  sert  et  inange.)  Aïe  I 
Qu'est-ce  cela  ?  Oh  !  que  je  souffre  I  Mais  je  saigne... 
La  malheureuse,  elle  a  mis  tout  ensemble,  les  coques 
et  les  œufs...  Oh  !  c'est  insupportable... 
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Françoise 

(A   pari)  C'est  bon,  c'est   bon  !  Elle  est   habile  ma 
cuisinière,  liein  ? 

Jacqueline 

Appelez  cette  malheureuse  et  dites-lui  d'apporter  la 
sahade. 

Françoise 

Louise  !  Louise,  la  salade  ! 

Louise 

Voilà  !  L'omelette  était-y  bouue  ? 

Jacqueline 

Comment,   ma  pauvre  fille,  vous  avez  mis  les  coques 
dedans. 

Louise 
Les  coques  dedans  !  C'est  pas  possible  ? 

Jacqueline 
Voyez  ! 

Louise 
C'est,  ma  fiue,  vrai  !  Ah  !  Lustucru  !  C'est  que  j 'suis 
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un  bi'ia  distraite,  Mnm'zelle,  faut  me  pardonner.  {Elle 
prend  une  prise  et  laisse  tomber  du  tabac  dans  ta 
salade.) 

Jacqueline 

La  distraction  est  un  peu  forte...  Est-ce  que  vous 
prisêz  ? 

Louise 

Oh  !  un  brin,  vous  savez,  pour  me  désennuyer... 

Jacqueline 

Il  faudra  vous  passer  de  cela  ici,  ma  fille;  j'aurais 
peur  que  les  sauces  ne  s'en  ressentent. 

Louise 

Oh  !  pas  de  danger,  j'en  mets  jamais  dans  les  plats. 

Jacqueline  {Elle  va  pour  prendre  de  la  salade) 

Oh  !  Quelle  ignominie  ! 

Louise  et  Françoise 

Quoi  donc? 

Jacqueline 

Regardez-moi  cette   salade,  elle  est  tout©  noire  de 
votre  affreux  tabac. 
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Louise 

Bah  !  quéques  grains;  faut  pas  faire  attention.  Vous 
savez  ben  l'proverbe.  Mam'zelle  :  «  On  n'engraisse 
personne  avec  de  l'iau  claire.  »  [Elle  prise) 

Jacqueline 

Quel  langage  !  Quelles  manières  1  Quelle  cuisine  ! 
Allez  vite  faire  le  thé  et  tâchez  qu'il  soit  à  point,  ni 
trop  fort,  ni  trop  faible  et  surtout  pas  de  tabac  dedans. 

Louise 

Le  the  !  Ça  me  connaît,  vous  allez  voir  !  {Elle  sort.\ 

Jacqueline 

Il  va  falloir  me  résigner  à  jeûner  aujourd'hui  et  jus- 
tement j'ai  un  appétit  extraordinaire.  Attaquons  ce  pâté, 
au  moins  cette  abominable  Margoton  n'y  a  pas  touché. 
{Elle  mange.) 

Françoise 
C'est-y  ma  remplaçante,  c'te  Louise  ? 

Jacqueline 
Je  l'ai  prise  à  l'essai  seulement. 

Françoise 
Bonne  précaution  ! 
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Jacqueline 
je  crois  qu'elle  ns  pourra  me  couveuir. 

Françoise 

Faut  avouer  qu'vous  n'avez  pas  la  main  heureuse  en 
fait  de  domestiques. 

Jacqueline 

Trêve  de  réflexious.  Allez  à  la  cuisine  aider  à  cette 
fille  et  apportez  le  thé  aussitôt  qu'il  sera  prêt. 

Françoise 

J'y  vais.  (A  part)  Âitends  un  peu,  t'e-;  pas  au  liout. 
{EUesori.) 

Jacqueline 

Un  biscuit  daus  ces  deux  doigts  de  Malaga  pour  cou- 
ronner ce  dîner  de  malade...  Je  ferais  peut-être  mieux 
de  renoncer  à  mou  projet...  mais  cette  Françoise  sera 
toujours  là,  ti'iomphante  et  plus  insolente  que  jamais... 
Non,  non  !  j'irai  jusqu'au  lout...  Je  finirai  b:en,  j'espère, 
par  trouver  une  bonne  convenable.  {Elle  sontie.) 

Françoise 

Voici  le  thé,  Mademoiselle. 

Jacqueline 
Bien,  servez  ! 
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Louise 

Et  il  est  fiai  'ooq;  j'iai  soigné  comme  poiu-  moi. 

Jacqueline 

Cette  boisson  parfumée  va  peut-être  m'enlever  l'hor- 
rible goût  de  vernis  du  lapin  sauté  I  [Elle  boit.) 

Louise 

Est-ce  pas  qu'il  est  bon  ? 

Jacqueline 
Je  le  trouve  un  peu  amer, 

Louise 
Faut  l'sucrer  davantage. 

Jacqueline  [après  avoir  mis  deux  morceaux 
de  sucre) 

Ah  !  c'est  moins  mauvais...   Pourtant,  quel  goût  sin- 
gulier !  Ne  vous  êtcs-vous  point  trompée,  ma  fille? 

Louise 

Trompée  !  Attendez  un  peu,  j'vas  vous  chercher  la 
boîte.  {Elle  sort.) 

Jacqueline 

Plus  j'y  goûte,  plus  il  me  semble  que  ce  n'est  pas  là 
du  thé  ordinaire.  [A  E'rançoise)  L'avez-vous  vu  faire  \ 
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Françoise 

Non,  Mum'zeHe,  Louise  le  passait  quand  j'suis  arrivée 
à  la  cuisine. 

Jacqueline  {avalant  le  reste  de  la  tasse) 

Enfin,  résignoni-nou3  ! 

Louise  [entrant,  une  boîte  à  la  main) 

Voilà  !  Thé  Chambard,  c'est  bien  écrit  sur  la  boîte  ! 

Jacqueline 

Thé  Chambard  !  Ah  !  je  suis  morte  !  Un  purgatif 
après  dîner  !  Quelle  épouvante  !  A  moi  î  à  moi  !  Au 
recours  ! 

Scène   XIV 

Jacqueline,  Françoise,  Louise, Lucienne 

Lucienne 

Qu'y  a-t-il  ? 

Jacqueline 

Ah  !  c'est  vous,  ma  chè-e  amie;  je  suis  morte  !  .. 
morte  !...  empoisonnée  ! 
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Lucienne 
Vite  un  médecin. 

Françoise 

Je  vais  dire  à  la  voisine  de  courir  le  chercher.  {Elle 
sort.) 

Lucienne 
Comment  cela  est-ii  arrivé  ! 

Jacqueline 

Oh  !  oh  !  oh  !...  je  le  sens...  je  le  sens...  il  me  tra- 
vaille!... (Elle  court  sur  le  théâtre,  à  petits  pas.) 
Oaf  !  ouf  !  ouf  !  ouf  !...  Quelles  douleurs  !...  Hé  !  hé  ! 
hé  !  hé  I...  je  n'en  puis  plus... 

Lucienne 

Mais  enfin,  expliquez-vous  ! 

Jacqueline 

Miséricorde  !  Ça  me  tord  !  Sauvons-nous  !  {Elle 
sort.) 

Lucienne 

Suivons-la  !  {Elle  sort,) 

Louise 
Hé  I   ben  !   en  v'ià  des  grimaces  pour  une  méchante 
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tasse  de  thé.  Sans  doute  qu'il  était  trop  vieux..  C'est 
dégoûté  pour  ren,  ces  bourgeois...  Pour  moi,  j'com- 
prends  ren  à  tout  ça.  {Elle  se  mouche  et  absorbe  une 
large  prise  de  tabac.)  J'sous  pus  solides  que  ça  nous 
aut's  paysans  ! 

Françoise 

V'Jà  l'docteur  !  YAi  !  bien,  dites  donc,  vous  en  faites 
de  belles,  vous,  empoisonner  Mademoiselle  de  Bizon, 
c'est  grave,  ma  chère,  très-grave  ! 

Louise  [riant) 
Ah  !  ah  !  ah  !  ai-je  bien  joué  mon  rôle  ? 

Françoise 
Superbement  !  Mais  il  faut  le  tenir  jusqu'au  bout, 

Louise 
Bon,  bon,  bo7i,  bon  !  le  tour  est  bon  ! 

Françoise 

Très-bon^  charmant,  chère  Louisette  ! 

Louise 

Meilleure  que  Vomelette, 

Françoise 
Et  que  le  thé  Chambard, 

Louise 
Pou7iant  un  vrai  nectar. 
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Ensemble 

Plaignons  la  pauvre  demoiselle 

Qui  malgré  lotit  noV  zèle 

A  si  mal  déjeuné  ! 

Allons  !  creusons-nous  la  cervelle 

Et  faisons  vile  à  la  belle 

Un  excellent  dîné  ! 

Françoise 

Attention  !  voici  Mam'zeile,  soyons  sérieuses. 

Lucienne 

Ce  ne  sera  rien,  a  dit  le  docteur;  un  peu  de  repos,  de 
]a  tisane  et  de  la  diète  jusqu'à  demain  matin,  voilà  ce 
qu'il  lui  faut.  (A  Françoise)  M'expliqueras-tu  comment 
c'est  arrivé  ? 

Françoise 

Oh  I  lien  de  plus  simple.  Pendant  votre  absence, 
Mademoiselle  Jacqueline,  qui  n'est  pas  contente  de  mes 
services,  paraît-il,  a  loué  successivement  deux  bonnes. 

Lucienne 

Deux  bonnes  ! 

Françoise 

Oui,  deux  bonnes  !  La  première  lui  a  volé  ses  bijoux, 
la  seconde  lui  a  servi  un  dîner  déîestalde  an  osé  de  tUé 
de  Cbaml'ard. 
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Louise 
Il  était  pourtant  ben  fort  et  ben  fait. 
Françoise 

Trop  fort,  malheureuse,  maintenant  tu  n'a»  plus  qu'à 
filer,  à  moins  que  iJademoiselle  ne  veuille  te  garder. 

Lucienne 

Je  n'ai  pas  besoin  de  deux  domestiques  et  je  regrette 
infiniment  ce  qui  s'est  passé. 

Françoise 

On  pourrait  p't'être  aller  d'mander  à  Mademoiselle 
Jacqueline  si  elle  veut  la  garder  comme  cuisinière  par- 
ticulière. 

Lucienne 

Trêves  de  plaisanteries.  Je  soupçonne  qu'il  y  a  encore 
là-dessous  quelque  machination  de  ta  part. 

Françoise 

Oh  !  Mam'zelle  peut-elle  croire... 

Lucienne 

Nous  en  reparlerons.  En  attendant,  soigne  cette  fille, 
donne  lui  à  dîner,  après  elle  pourra  s'en  aller. 
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Louise 
Merci  ben,  Mam'zelle, 

Françoise 
Viens,  Louise,  allons  finir  l'omelette  et  le  lapin  sauté. 

Ensemble 

Pendant  que  la  malade 

Digère  sa  salade 

Et  son  lapin  sauté 

Avec  son  thé. 

De  son  sort  lamenta  ble, 

Allons  fêter  à  table 

Le  malheur. 

La  douleur  ! 

Louise 

Si  comme  cuisinière 

MamzelV  veut   niemployer, 

D'mon  talent  culinaire 

A  fra  ben  de  s' méfier. 

Pendant,  etc. 

Françoise 

Vouloir  changer  de  bonne 

Bien  souvent  ne  vaut  rien  ! 

On  sait  c'quon  abandonne 

On  n'sait  pas  c'qui  cous  vient  ! 

Pendant,  etc. 
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